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 Cette étude fait partie des activités de recherche de Dr. Lakabi et s’inscrit dans le cadre 

de l’étude histo-fonctionnelle du développement gonadique (testicule et épididyme) et de la 

maturité sexuelle des lapins de la population blanche et de la souche synthétique. 

Le lapin présente plusieurs caractéristiques biologiques intéressantes concernant sa productivité 

et reproduction. En effet il est caractérisé par un court intervalle entre les générations et par une 

prolificité importante, raison pour laquelle il est fortement apprécié. 

 Les études qui ont été faites en Algérie jusqu’à présent concernent surtout la lapine et 

sa gestation, chez le mâle ces études s’orientent vers les propriétés physico-chimiques de la 

semence. A notre connaissance aucune de ces études n’a été faite sur l’effet des huiles 

essentielles sur les performances de reproduction du lapin mâle.  

Le testicule est constitué principalement de tubes séminifères où se déroule la 

spermatogenèse et de tissu interstitiel riche en cellule de Leydig qui synthétise et libère des 

androgènes, principalement la testostérone, jouant un rôle dans le maintien de la 

spermatogenèse. 

L’épididyme du lapin est un canal fortement pelotonné, relié au testicule en amont et le 

canal différent en aval. Anatomiquement, il est devisé en trois grandes parties : une tête qui 

coiffe le testicule (épididyme proximal), un corps effilé et une queue épaisse (épididyme distal). 

Les huiles essentielles sont des produits aromatiques riches en phyto-œstrogène, ces 

composés sont susceptibles de modifier le processus physiologique de la reproduction soit en 

l’améliorant ou en la perturbant, de ce fait le but de notre travail est de mettre en évidence 

l’influences des huiles essentielles sur la fonction de reproduction des lapins mâles âgés de 1 et 

5 mois.  

Notre travaille se présente sous forme de trois chapitres, le premier abordera les rappels 

bibliographiques sur l’appareil reproducteur mâle du lapin, le deuxième abordera les matériels 

et méthodes et le troisième présentera les résultats obtenu ainsi que leurs discussion. Ce 

document sera clos par une conclusion ainsi qu’un ensemble de perspectives.  

 

 

 



 
 

Chapitre I : 
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Bibliographiques 
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       L’organisation des appareils reproducteurs est la même chez tous les mammifères et en 

particulier chez les ovins, caprins, porcins et lapins, avec néanmoins des différences 

concernant la taille, le poids et la forme des organes. Les organes reproducteurs mâles 

possèdent trois principales fonctions dont la production des spermatozoïdes dans le testicule, 

la maturation, le stockage et le transport des spermatozoïdes dans le canal déférent et enfin le 

dépôt de la semence dans le tractus génital femelle via le pénis (Hamon et al., 1999). 

1. Anatomie et histologie de l’appareil génital mâle du lapin  

       Le terme « appareil génital mâle » désigne tous les organes et structures qui participent à 

la formation, la maturation, l’émission sous pression des différents constituants du sperme, et 

cela comprend : testicule, épididyme, le canal déférent, les vésicules séminales, les canaux 

éjaculatoires, la prostate et le pénis. (Jardin et De Fourmestaux, 1984). 

Il a une manière générale deux fonctions primordiales, la production des spermatozoïdes et 

leur dépôt dans les voies génitales femelles d’une part, et la sécrétion des hormones sexuelles 

d’autre part (figure 01) (Alvarino, 1993). 

 

 

Figure 01 : Schéma de l’appareil reproducteur de lapins mâle (Lebas et al., 1996). 
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1.1Testicule  

      Le testicule est une glande amphicrine dont la fonction exocrine permet la production des 

gamètes mâles par le processus de spermatogenèse et dont la fonction endocrine concerne la 

production des hormones stéroïdes masculines (œstrogènes, essentiellement la testostérone. 

Chez les mammifères le testicule est l’un des organes les plus complexes, tant d’un point de 

vue structural que fonctionnel (Chocu S, 2014) 

 

1.1.1. Anatomie 

         Le testicule du lapin est un organe pair de forme ovoïde (Bedossa, 1998) amincis aux 

extrémités avec un pôle caudal plus pointu mesurant 3 à 3,5 cm de longueur, 1 à 1,5 cm de 

largeur, 1 à 1,3 cm d’épaisseur et pesant 1,5 à 2g.  Il est situé de part et d’autre de la ligne 

médiane inguinale, protègé et soutenu par une enveloppe appelée scrotum, constitue d’une 

fine couche de peau recouvrant divers couches fibro-élastique et musculaire, dont la plus 

importante est le dartos (Barone, 2001) 

1.1.2. Histologie  

           L’organisation interne du testicule est semblable chez tous les mammifères étudiés 

(figure 1). Les testicules sont délimités par une enveloppe dense appelée : albuginée 

(tunicaalbuginea) dont la surface interne est constitué d’un tissu conjonctif qui s’étend vers 

une région du testicule, appelée media tinum testis, à l’intérieur de laquelle se situe un réseau 

de conduit anastomosés, dénommé rete testis. 

           Le tissu conjonctif qui constitue l’albuginée est très vascularisé et contient des fibres 

musculaires lisses, ce qui confère à cette structure enveloppant le parenchyme testiculaire, la 

capacité de se contracter. Le parenchyme testiculaire est composé de nombreux lobules et 

chaque lobules comporte de très nombreux conduits, appelés les tubes séminifères, qui 

constituent le lieu d’élaboration des gamètes mâles (figure 02) (Jègou et al., 2014) 
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 Figure 02 : Schéma des structures intra-testiculaires (Muller et Clos, 1997 Modifié). 

 

1.1.2.1. Tubes séminifères  

       Le tube séminifère est l’unité fonctionnelle du testicule, il est très long et flexueux (30cm 

à 1m de longueur pour, un diamètre de 300 à 400 chez le lapin), il est constitué de cellules 

germinales à des stades de développement variés (spermatogonies, spermatocytes, 

spermatides) et de cellule de Sertoli formant l’épithélium séminifères qui se repose sur une 

lame basale et d’une lumière bordée par cet épithélium (Frend et al., 1973 ; Wrobel, 1990). 

La membrane basale est revêtue de plusieurs assises myoïdes surmontées d’une couche de 

fibre de collagène (figure 03) (Hochereau de Reviers et Royere, 1996). 
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Figure 03 : Détail d’une portion de tubule séminifère de lapin (Junqueira et Carneiro, 2007). 

1.1.2.2. Tissu interstitiel  

      Le tissu interstitiel est un tissu conjonctif lâche qui se situe entre les tubes séminifères, il 

comporte des vaisseaux sanguins, lymphatiques et nerfs, ainsi que des ilots de cellules 

endocrines produisant la testostérone (les cellules Leydig) et d’autre cellules libres les 

macrophages, les lymphocytes et les fibroblastes (Frend et al ., 1973). 

 

1.1.2.3. Liquide des compartiments intra-testiculaire  

       Les cellules Leydig et les tubes séminifères logent dans les espaces peritubulaires et 

baignent dans le liquide interstitiel qui participe aux fonctions endocrines et paracrines du 

testicule (Hocherau de Reviers et Royere, 1996). Il est composé à 90 % d'eau. Il a pour 

origine le plasma sanguin aussi il est riche en sucres, minéraux, neurotransmetteurs, hormones 

(Marieb, 2003) 

 

       Le liquide contenu dans les tubes séminifères contribue au transport des spermatozoïdes 

ainsi qu’à leur nutrition. C’est un liquide riche en minéraux, principalement en potassium, en 

phosphore, en calcium et en chlore. Il est très riche en Androgen Binding Protéinés (ABP) et 

pauvre en autre protéines. 

Tandis que le liquide de rete testis et d’une composition remaniée, probablement dû aux 

échanges avec les veines testiculaires (Hocherau de Reviers et Royere, 1996). 
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1.1.2.4. Cellules de Sertoli   

          Les cellules de Sertoli, de forme pyramidale et allongée, s’intercalent avec les cellules 

de la lignée germinales. Leur base repose sur la membrane basale de la gaine péri-tubulaire, 

alors que l’apex atteint fréquemment la lumière du tube séminifère (Dadoune, 2000). 

        Chaque cellule de Sertoli est connectée aux cellules adjacentes par les jonctions serrées, 

disposées au pôle basal liant deux compartiment : un compartiment basal, périphérique et un 

compartiment central ou adjacent à la lumière, D’autres types de jonctions relient les cellules 

de Sertoli entre elle et avec les cellules germinales, dont des jonctions d’ancrage et des 

jonctions communicantes de type Gap (figure 4) (Hazard et Perlemuter, 2000). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 04 : Structure de la cellule de Sertoli (Russell et Griswold, 1993) 

 

1.1.2.5. Cellules de Leydig 

      Les cellules de Leydig sont des éléments polyédriques de 15 à 20 um de diamètre, 

possédant un noyau arrondi avec un cytoplasme dense et riche en citernes de REL ; peu de 

mitochondries de taille variable et des enclaves lipidiques abondantes dans les cellules 

matures (Dadoune, 2000). 
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       Différents types de jonctions ont été mis en évidence sur la membrane plasmiques qui 

peuvent être de type GAP, desmosome et plus rarement des jonctions septées (Dadoune et 

Demoulin, 2001). 

 

1.1.2.6 . Cellules germinales  

       Les cellules germinales proviennent des cellules souches. Elles sont à l'origine de la 

formation des cellules reproductrices, ou gamètes : les spermatozoïdes. 

Les spermatogonies du lapin, comme celles de tous les mammifères, se devisent de deux 

catégories principales : spermatogonies du type A qui en se proliférant donnent naissance à 

des spermatogonies du type B (Fawcett et Burgos, 1956). 

       Les spermatogonies du type B recrutées effectuent une réplication de l’ADN suivie de la 

première division de méiose qui les transforme en spermatocytes I tétraploïde. L’achèvement 

de cette première division conduit à deux spermatocytes II diploïdes (Krester, 1969). Chacun 

d’entre eux subit alors la deuxième division de méiose, sans synthèse d’ADN, ce qui conduit à 

la formation de deux spermatides haploïdes. La dernière phase est la spermiogénèse, qui 

transforme les spermatides en spermatozoïdes figure (05) (Clermont, 1963). 

 

Figure 05 : Le cycle spermato-génétique chez le lapin (Boussit, 1989). 

 

 

https://sante-medecine.journaldesfemmes.fr/faq/8266-cellule-souche-definition
https://sante-medecine.journaldesfemmes.fr/faq/17876-gamete-definition
https://sante-medecine.journaldesfemmes.fr/faq/22448-spermatozoide-c-est-quoi
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1.1.2.7. Vascularisation  

       Le testicule renferme un complexe vasculaire formé par l’artère testiculaire et les veines 

testiculaire et épididymaire (Hochreau de Reviers et Royere, 1996). 

      La vascularisation artérielle des testicules est assurée par l’artère spermatique, qui nait le 

plus souvent de la face antérolatérale de l’aorte juste au-dessous de l’artère rénale (Bailleul et 

Mauroy, 1999). 

      Les veines sont au nombre de deux : la veine testiculaire droite rejoint généralement la 

veine cave inferieure, la veine testiculaire gauche, contrairement à la droite, rejoint la veine 

rénale gauche. Les veines en provenance de l’épididyme, sortent par l’arrière du testicule ; 

elles se rejoignent ensuite et forment un plexus alambiqué appelé veineux pampiniforme. 

      Les capillaires lymphatiques du testicule constituent un réseau assez dense dans les 

lobules autour des tubes séminifères, de là ils passent dans les cloisons et gagnent le médiastin 

du testicule en formant plusieurs vaisseaux pour gagner enfin le bord postéro-supérieur de la 

glande figure (06) (Bailleur et al., 1991).   

 

Figure 06 : Vascularisation du testicule (GOUAZE et al., 1977). 

1.2 Epididyme 

   L’épididyme est un conduit unique extrême tortueux qui relie les canaux efférents au canal 

déférent, il est l’un des composants majeur du système d’excrétion (Klinfelter, 2002), il 

mesure 1.5 à 3 cm chez le lapin.  

Ce tube contourné forme des lobules séparés par des travées conjonctives ou septaet présente 

03 segments anatomiques et fonctionnels, une tête qui représente la région proximale reliée au 

hile du testicule par les canaux efférents, un corps qui constitue la partie médiane et la queue 
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qui forme la région distale en continuité avec le canal déférent. L’épididyme peut être divisé 

en cinq segments I, II, III, IV, VI, en fonction de leurs secrétions et leurs activités 

enzymatiques (figure 07) (Hinton et Turner, 1988).  

 

 

Figure 07 :  Anatomie et régionalisation de l’épididyme (Hermo et Robaire, 2002) 

       L’épididyme joue plusieurs rôles essentiels pour la fertilité mâle, la tête et le corps 

épididymaire sont responsable de la maturation spermatique alors que la queue est plus 

impliquée dans le stockage assurant ainsi un nombre suffisant de gamètes présent à chaque 

éjaculation (Johnston et al., 2005). 

 

1.2.1. Histologie de l’épididyme  

       Le canal épididymaire comprend deux compartiments, un épithélium pseudostratifié, 

constitué de sept types cellulaires, les cellules principales, basales, en halos, claires, apicales 

et étroite (figure 6), entourées de 2 à 6 couches de fibres musculaires lisses et d’un tissu 

conjonctif contenant des terminaisons nerveuses et des capillaires sanguins d’une part, et 

d’une lumière bordée par cet épithélium d’autre part (Robaire et Hermo, 1988).  

        

Région proximale 

Région médiane 

Région distale 
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        1.2.1.1. Cellules principales  

       Les cellules principales représentent 65 à 80 % de la population des cellules épithéliales 

épididymaire totale. Ce sont de larges cellules prismatiques avec un aspect variable d’un 

segment à l’autre, elles sont reliées entre elles par des jonctions serrées et des desmosomes.  

      Elles possèdent plusieurs rôles à différents niveaux, transport et sécrétion de petites 

molécules organiques, synthèse et sécrétion des protéines et enfin réabsorption de fluide 

épididymaire figure (08) (Ramos et Dym, 1978).  

         1.2.1.2. Cellules basales  

       Les cellules basales sont des petites cellules allongées de forme triangulaire, représentent 

10 à 20 % des cellules épididymaires. Reposant sur la lame basale, elles sont caractérisées par 

un noyau irrégulier et un cytoplasme pauvre en organites. 

Elles sont jointes aux cellules principales avoisinantes par des desmosomes. Leurs fonctions 

sont inconnues mais il semblerait qu’elles jouent un rôle dans l’élimination des radicaux libres 

(Soranzo et al., 1982) ainsi que dans la protection immunitaire des spermatozoïdes en 

participant à ce qu’on appelle, la barrière hémato épididymaire figure (08) (Seiler et al., 

2000). 

         1.2.1.3. Cellules en halos  

       Les cellules en halos sont disséminées tout le long du canal épididymaire et contribuent à 

former une barrière immunologique au niveau de l’épididyme figure (08) (Hoffer et al., 

1973 ; Serre et Robaire, 1999). 

 

         1.2.1.4. Cellules claires  

       Les cellules claires sont de grandes cellules prismatiques sont présentes essentiellement 

dans le corps et la queue de l’épididyme (Soranzo et al., 1982). Elles contiennent de 

nombreuses vésicules contenant des gouttelettes lipidiques dans leur région basale (Robaire et 

Hermo, 1988). Elles joueraient un rôle dans l’absorption de certains composants du fluide 

épididymaire figure (08) (Olson et Hinton, 1985). 
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          1.2.1.5. Cellules apicales 

       Les cellules apicales sont qualifiées ainsi en raison de la localisation de leur noyau dans 

les tiers apical des cellules, elles présentent, quant à elles, un cytoplasme dense très riche en 

mitochondries, contenant des lysosomes et de l’anhydrase carbonique impliquée dans la 

sécrétion des ions H+ et la réabsorption des bicarbonates (HCO3
-). Elles seraient ainsi 

responsable de l’acidification du fluide épididymaire (Martinez-Garcia et al., 1995). 

      Il a également été montré qu’elles sont capables d’endocyter des substances contenues 

dans la lumière figure (08) (Hermo et Robaire, 2002). 

          1.2.1.6. Cellules étroites 

       Les cellules étroites sont localisées dans des segments spécifiques, elles sont peu 

nombreuses, et se caractérisent par un renflement cytoplasmique, un noyau allongé situé dans 

la portion supérieure, un grand nombre de petites vésicules dispersées dans la région apical de 

la cellule et par une base très étroite les reliant à la membrane basale. Ces cellules seraient 

impliquées dans l’acidification de la lumière de l’épididyme figure(08) (Hermo et al., 2000). 

1.2.1.7. Cellules dendritiques 

       Des cellules dendritiques ont été découvertes au sein de l’épididyme murin (en 2011), qui 

formeraient un réseau dense situé à la base de l’épithélium avec des projections dendritiques 

qui passent entre les cellules épithéliales et seraient orientés en direction de la lumière du 

tubule (De Selva et al., 2011). Ces cellules possèderaient des marqueurs de cellules 

immunitaires, dont le rôle serait de maintenir l’homéostasie immunitaire afin de protéger les 

spermatozoïdes (Wang et Duan, 2016)  

Ces différents types cellulaires présentent des caractéristiques structurales et fonctionnelles 

très variées de la région proximale à la région distale du tubule (figure 08) (Shum et al., 2011) 
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Figure 08 : Représentation schématique de l’épithélium épididymaire (Girouard, 2009).              

N : noyau ; LT : lymphocyte T ; Mo : monocyte 

. 

Figure 09 : Schéma représentatif de l'épididyme de la souris et du rat, montrant les différents 

segments et illustrant les différents types de cellules épithéliales et les cellules dendritiques 

(Breton et Da Silva, 2012). 
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1.2.1.8. Lumière de l’épididyme  

       Les spermatozoïdes transitent à travers l’épididyme au niveau de la lumière pour 

rejoindre le système éjaculateur depuis les gonades mâles.  

      Les spermatozoïdes transportés baignent dans un liquide très complexe : le fluide 

épididymaire qui contient essentiellement des ions, des molécules organiques, et des protéines 

spécifiques, dont la plupart sont des enzymes (Hermo et Robaire, 2000).  

 

2. Physiologie de la reproduction du lapin  

       La physiologie de la reproduction du lapin suit la même organisation que celle des autres 

mammifères. Au niveau testiculaire, s’effectue la production de gamètes : la spermatogenèse, 

la maturation quant à elle, s’accomplira au niveau épididymaire (Alvariño, 2000). 

2.1. Fonctions de la cellule Sertoli    

        La cellule Sertoli assure divers rôle dont la nutrition, le contrôle de la position et 

déplacement des cellules germinales et leur migration du pôle basal vers le pôle apical, en 

mouvements centrifuges, et aussi elle assure la phagocytose des cellules germinales 

dégénérescentes. 

      Elle a aussi un rôle dans le contrôle de la spermatogenèse en synthétisant l’ABP 

(androgen binding protein) et en sécrétant le liquide séminal primitif (Van Nguyen et Ferry, 

2007). 

2.2. Fonctions de la cellule Leydig  

       Les cellules de Leydig synthétisent et libèrent les androgènes principalement la 

testostérone ; qui joue un rôle dans le développement des caractères masculins, et les organes 

annexes de l’appareil reproducteur. Elles sont la source de cholestérol (précurseur immédiat 

des stéroïdes synthétisés par les cellules de Leydig) (Raymond, 1988). 

Elles élaborent des facteurs de croissances qui ont un effet mitogène sur la cellule de cellule 

de sertoliprépubère (EGF, TGFB, IL-1) (Dadoune et Demoulin, 2001).  

      Il semblerait que les cellules de Leydig produisent également l’inhibine, ainsi que 

l’activine. L’inhibine module la steroidogenèse leydigienne ; ainsi dans la culture de cellules 

de leydig, l’inhibine potentialise les effets de la LH sur la steroidogenèse, l’activine ayant un 

rôle opposé (De krester et Hedger, 1996). 
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2.3. Développement des gonades 

       La différenciation des organes sexuels mâles se déroule durant la vie fœtale. D’après 

Alvariño (2000), On retrouve ainsi par ordre chronologique  

       Durant le développement embryonnaire, l’albuginée se forme aux alentours du 14eme et 

15eme jour de gestation, quelques jours plus tard se sont les tubes séminifères qui se forment à 

leur tour. La production d’androgènes se fait au 19eme   jour de gestation. 

 Au 20eme jour de gestation, le canal de Müller commence à régresser. Dès lors, il y a 

stabilisation du développement des canaux de Wolff tout cela grâce à une hormone 

prédominante qui est la testostérone. 

Les testicules impubères sont contrôlés par l’hypophyse. La multiplication et la 

différenciation des cellules de Sertoli sont dépendantes des gonadotrophines.  

       A partir de la naissance, La testostérone et la FSH ont une concentration constante de la 

naissance au 40e jour. La LH commence à diminuer au 20eme   jour. Suite à une augmentation 

significative du taux de testostérone et de FSH et une petite augmentation de LH, les cellules 

de Leydig apparaissent. 

       La taille des testicules augmente jusqu’à l’âge de huit mois. Durant cette période les 

vésicules séminales croissent rapidement. Le processus de spermiogénèse s’établit aux 

alentours de 70 jours. Au 84e jour tous les tubes séminifères sont actifs.  

2.4. Maturation sexuelle 

       La maturation sexuelle chez le lapin s’effectue en 4 phases : phase infantile, phase 

prépubertaire, puberté et maturité sexuelle.    

2.4.1. Phase infantile    

       La phase infantile s’étale de la naissance à l’âge de 40 jours. Elle se caractérise par une 

croissance lente des testicules et des vésicules séminales, et de faibles concentrations 

plasmatiques en FSH et testostérone (Boussit, 1989). Durant ce stade, les tubes séminifères ne 

présentent aucune activité spermatogénétique et les cellules interstitielles sont indifférenciées 

(Berger et al., 1982).  

2.4.2. Phase prépubertaire   

       Elle débute vers l’âge de 40 jours et marque l’accélération de la croissance testiculaire et 

de l’élévation des androgènes et des gonadostimulines dans le plasma, avec des 
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concentrations maximales entre 60   et 70 jours d’âge. Les premières cellules de Leydig 

matures apparaissent à 40 jours, leur nombre augmente très rapidement, et, entre 70 et 80 

jours, le tissu interstitiel a acquis un aspect adulte (Berger et al., 1982 ; Boussit, 1989). 

       La spermatogenèse commence entre 40 et 50 jours d’âge et tous les tubes testiculaires 

sont actifs vers 84 jours d’âge (Lebas, 2009). La multiplication et la différenciation des 

cellules de Sertoli sont dépendantes des gonadotrophines (Alvarino, 2000).   

2.4.3. Puberté    

      La puberté est définie d’après Boussit (1989), par le moment où les organes reproducteurs 

du mâle sont capables de produire, de façon constante, des spermatozoïdes aptes à féconder 

un ovule (vers 4 à 5 mois d’âge). 

      Cependant, Macari et Machado (1978 in Lebas, 2009) signalent que la puberté est atteinte 

uniquement lorsque le lapin devient capable de se reproduire par l’apparition des premiers 

spermatozoïdes dans l’éjaculat, vers l’âge de 110 jours. 

2.4.4. Maturité sexuelle  

       La maturité sexuelle, définie comme le moment où la production quotidienne de 

spermatozoïdes n’augmente plus, est atteinte vers 30 à 32 semaines. Toutefois un jeune mâle 

peut être utilisé pour la reproduction dès l’âge de 20 semaines, en effet les premières 

manifestations de comportement sexuel peuvent apparaitre vers 60 à 70 jours. Dans ces 

premiers éjaculats la viabilité des spermatozoïdes est faible, il faut donc attendre 135 à 140 

jours pour aboutir aux premiers accouplements féconds. Toutefois l’âge de puberté varie à 

cause des différences génétiques entre les races, les conditions d’élevage, l’alimentation et le 

climat (Lebas et al., 1996). 

 

2.5. Spermatogenèse 

        La spermatogenèse est le processus de production de gamètes mâles matures, à partir de 

cellules souches au niveau du testicule. Chez le lapin, elle débute entre 40 et 50 jours d’âge, 

avec apparition des premiers spermatozoïdes peu viables dans les éjaculat à 110 jours d’âge 

(Lebas, 2009) 

       La spermatogenèse comporte 03 grandes étapes : prolifération, méiose et spermiogénèse. 

Durant la phase multiplication, des cellules germinales souches ou spermatogonies se divisent 

par mitose produisant des générations successives de cellules ; les spermatocytes. 

       La méiose est le processus de divisions successives des spermatocytes diploïdes 

aboutissant à la formation de spermatides haploïdes (Van Nguyen et Ferry, 2007). 
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Johnson et Everitt (2002) rappelle que la spermiogénèse est la dernière phase conduisant à la 

formation des spermatozoïdes à partir des spermatides. où, se mettent en place les 

modifications les plus visibles de la spermatogenèse : 

- La forme des spermatides se modifie pour donner des spermatides allongées  

- Une queue se forme en vue de la propulsion  

- Une pièce intermédiaire contenant les mitochondries (générateurs énergétique 

de la cellule) reliée à la tête spermatique par les centrioles  

- Développement de l’acrosome à partir de l’appareil de golgi (figure 10)  

 

Figure 10 : Schémas générale de la spermatogénèse (Marieb, 2006) 

 

 

2.6. Fonctions de l’épididyme 

      L’épithélium et la lumière sont les deux composantes principales de l’épididyme, dont 

chacune assure des fonctions précises.  

L’épithélium joue un rôle important dans la composition du fluides épididymaire. Tandis que 

la lumière assure le transport, la maturation et le stockage des spermatozoïdes. 
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2.6.1. Fonctions de l’épithélium épididymaire 

2.6.1.1. Absorption et réabsorption 

L’épithélium de l’épididyme joue un rôle primordial dans la composition du fluide 

séminal en absorbant un large volume de liquide et de molécules provenant de testicule et en 

réabsorbant des ions, des protéines et de l’eau. 

La majorité des protéines présentes dans le fluide testiculaire sont réabsorbées par 

endocytose fluide ou spécifique, ou par transcytose, et sont remplacées par de nouveaux 

composés sécrétés par les cellules épithéliales (Thibault et Levasseur, 2001), ce qui permet de 

multiplier la concentration des spermatozoïdes à leurs entrées dans l’épididyme (Hamilton, 

1975). 

 

2.6.1.2. Sécrétion 

L’épithélium sécrète dans le lumen une variété d’ions et de protéines telle que la 

GlycérylePhosphoryl Choline (GPC) et des protéines spécifique majoritairement des enzymes 

tel que phosphatase acides et alcalines, les glucosidases et les protéases procathepsine L qui  

modifient la membrane des spermatozoïdes, les glycosyltransférases qui   peuvent modifier le 

fluide épididymaire,  la lactofférine  et la clustérine qui permettent la survie et la protection 

des spermatozoïdes  au cours du transit épididymaire  (Thibault et Levasseur, 2001). 

 

2.6.1.3. Métabolisme  

La structure de l’épithélium de l’épididyme possède aussi une activité métabolique, en 

plus d’assurer le métabolisme intermédiaire du glucose, elle permet le métabolisme de la 

testostérone en 5α-dihydrotestostérone (DHT) (Cooke et Robaire,1987 ).  

L’épididyme est aussi impliqué dans la biosynthèse, le métabolisme et la conjugaison 

du glutathion, la biosynthèse des prostaglandine et le métabolisme de la vitamine D (Blodorn 

et al., 1996, Leung et al., 1998). 

2.6.1.4. Spermiophagie 

 La majorité des spermatozoïdes sont absorbés, puis détruite par les cellules apicales 

de l’épididyme et le canal déférent par Spermiophagie qui est une phagocytose des 

spermatozoïdes non éjaculés. Tandis que une portion de spermatozoïdes est évacuée dans 

l’urine (Glover, 1974 ; Bedford, 1975). 
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2.6.2. Fonctions au niveau de la lumière 

2.6.2.1. Transport  

Le transport des spermatozoïdes le long de la lumière épididymaire est possible grâce 

à la pression hydrostatique qui varie le long du tubule, aux contractions musculaires et à 

l’activité ciliaire des parois du tubule (Beford, 1975 ; Robaire et Hermo, 1988). 

 De plus, le passage des spermatozoïdes à travers la lumière du tubule épididymaire 

semble être un processus bien régulé et le temps requis pour le trajet est relativement constant 

et oscille entre 10 et 14 jours, sauf chez l’homme ou celui-ci est plutôt variable (Orgebin-crist, 

1998). 

2.6.2.2. Maturation 

La maturation des spermatozoïdes est un processus complexe qui dépend d’un 

certain nombre de modification morphologique et physiologique, durant ce processus les 

spermatozoïdes acquirent leur motilité et leur pouvoir de fécondé un ovule. Ce processus 

commence véritablement dans les testicules et se poursuit lors de leur passage dans les 

cônes efférent et l’épididyme. C’est dans ce processus que les (Yeung et al., 1998). 

 

2.6.2.3. Stockage 

           Les spermatozoïdes matures atteignent la queue de l’épididyme qui servira de réservoir 

durant l’attente de prochaine éjaculation. Ils baignent dans un liquide qui permet de les 

conserver dans un stade quiescent, pour une période pouvant aller de quelques jours à plus 

d’un mois (Hinton et Palladino, 1995). 

 

3. Régulation 

3.1 Régulation interne 

3.1.1. Régulation de la spermatogenèse 

Le contrôle et le maintien de la spermatogénèse chez l’adulte sont sous la dépendance 

des gonadotrophines hypophysaire : 

 La LH stimule la production de la testostérone par les cellules Leydig, cette dernière 

passe dans les tubes séminifères, se lie aux récepteurs des cellules de Sertoli et permet 

le maintien de la spermatogénèse (Johnson et Everrit, 2002). 
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 La FSH en se fixant sur des récepteurs membranaires couplés aux protéines des 

cellules de Sertoli, active la production de facteurs sertoliens tel que l’ABP, la 

transferrine et divers agents nécessaires aux bons déroulements de la spermatogénèse. 

  L’inhibine est une hormone produite chez le mâle par les cellules de Sertoli et qui 

exerce son effet sur l’hypophyse antérieur afin de réduire la sécrétion de FSH 

(Campbell et al., 2009) 

 EGF (epidermalgrowth factor) et NGF (nerve growth factor), synthétisés par les 

spermatides et les spermatocytes, modulent le fonctionnement des cellules de Sertoli 

(augmentation de la synthese d’ABP par exemple) 

 Les cellules de sertoli libèrent des facteurs de croissances qui modulent la production 

de testosterone par les cellules de Leydig (IGF1 stimule la steroidogenèse et TGF-b 

l’inhibe) 

 Les corps résiduels des spermatides matures stimulent la sécrétion d’interleukines (IL-

1, IL-6) par les cellules de Sertoli impliqués dans la multiplication et la différenciation 

des cellules germinales  

 La testostérone secrétée par les cellules Leydig diminue l’activité des enzymes de la 

steroidogenèse (rétrocontrôle négatif) (Van Nguyen et Ferry, 2007) 

 

3.1.2. Régulation des fonctions de l’épithélium épididymaire  

        La fonction sexuelle de lapin mâle fait l’objet d’une régulation de type neuroendocrine, 

les hormones intervenant dans cette régulation ont deux origine. D’une part , le complexe 

hypothalamo-hypophysaire via une gonadolibérine la GnRH (gonadotropin releasing 

hormone), qui se fixe sur des récepteurs localisées sur les cellules gonadotrope de 

l’anthéhypophyse et stimule ainsi la synthèse et la sécrétion de deux gonadotrophines: FSH et 

ISCH (intersticialcellstimulating hormone ) équivalent de LH (Thibault et Levasseur, 2001) et 

d’autre part, les testicules où se trouve les récepteurs spécifiques de chacune  des deux 

gonadotrophines (Bonnes et al., 2005). 
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       La moitié des protéines épididymaire sont sous contrôle androgénique (positif ou négatif), 

pour les autres, 43% sont modulés par des facteurs locaux, et 6% ne sont pas influencés 

quelles que soient les conditions physiologiques (Dacheux et al., 2005).  

Les fonctions luminales et épithéliale de l’épididyme, sont sous un contrôle d’un 

réseau complexe de molécules biochimiquement très variées et d’origines diverses, qui vont 

agir spécifiquement au niveau des cellules de l’épithélium épididymaire pour réguler 

l’expression des gènes-cibles, et par conséquent, agir sur les fonctions physiologiques de cet 

organe (Holland et Orgebin-Crist, 1988). 

Parmi les androgènes essentiels dans la régulation des fonctions de l’épididyme,   on 

trouve la testostérone et son métabolite la dihydrotestostérone (DHT) qui proviennent des 

testicules et des glandes surrénales et qui jouent un rôle très important dans la régulation de 

l’activité épididymaire (Adamali et al., 2000). 

Leur action notamment la testostérone surrénalienne arrivent par la voie sanguines      

« contrôle endocrine » liées à la SBP (sexsteroid-binding protein) (Mercier- Bodardet al., 

1970). et par le fluide testiculaire « contrôle lumicrine » liée à l’ABP (androgen binding 

protein) (Brooks, 1981 ; Holland et Orgebin-Crist, 1988) au niveau épididymaire, par la 5α-

dihydrotestostérone (DHT) est le médiateur de l’action de la testostérone, obtenue après la 

conversion de ce dernier par la 5α-réductase de type I et II, principalement au niveau du 

segment initial (Robaire et Hermo, 1988 ; Robaireet al., 2000; Ezer et Robaire, 2003). 

 La DHT agit via un récepteur nucléaire spécifique AR, le complexe ainsi formé se 

fixe sur un élément de réponse au androgènes (ARE), qui est une séquence nucléique située 

au niveau de promoteur des gènes cible pour réguler positivement leur expression ou les 

réprimer. Les récepteurs des androgènes sont présents au niveau des cellules principales de 

toutes les régions de l’épididyme chez les déférentes espèces (Robaire et al.,2000). 

Néanmoins, selon Eddy et al. (1996) ; Hess et al., (1997),  d’autres hormones tel que : 

l’ocytocine,  l’activine et l’inhibine, l’angiotensine II, la mélatonine, et de nombreux facteurs 

de croissance …, peuvent intervenir dans : 

- Le développement et le maintien de la structure de l’épithélium épididymaire. 

            -     La régulation de ces fonctions. 

- La protection des cellules épithéliales des dommages oxydatifs. 
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- La stimulation des cellules principales et leur fonction sécrétrice. 

- Le maintien d’un pH favorable à l’acquisition de la motilité des spermatozoïdes et 

leurs états de quiescence lors de leur stockage au niveau de la queue de 

l’épididyme. 

- La maturation des spermatozoïdes lors de leur transit épididymaire. 

 

3.2. Régulation externe  

3.2.1. Température 

        L’influence de la température sur la fonction de reproduction est attribuée plus à un effet 

d’hyperthermie qu’à un effet d’hypothermie, qui ne semble pas perturber le comportement 

sexuel des lapins. 

       L’exposition des mâles à des températures élevées (34 C° pendant 8 h) déprime l’activité 

sexuelle et perturbe la spermatogénèse, en augmentant sensiblement le pourcentage des 

spermatozoïdes morts (Boussit, 1989) 

La température favorable pour la reproduction se situe entre 15 et 18o C (Lebas, 2009). 

3.2.2. Lumière 

       Des études ultérieures réalisées sur l’effet de l’éclairement artificiel sur la fertilité et la 

production spermatique du mâle se contredisent. En effet, Walter et al. (1968) ; Adams et 

Sinch (1981), cités par Boussit (1989) montrent que la concentration spermatique ou le poids 

testiculaire étaient au minimum pour des durées d’éclairement longues (+ de 14 h). 

      Alors que Boyd (1985 cité par Theau-Clément, 1994) et Theau-Clément (1994), observent 

une augmentation du poids testiculaire et du pourcentage de spermatozoïdes vivant après un 

passage de 8h à 16h, et une diminution du même paramètre, si l’opération est inversée. Les 

caractéristiques qualitatives et quantitatives des éjaculats étaient significativement plus 

élevées pour le lot de 16h d’éclairement, seul le volume était plus élevé pour le lot de 8h 

d’éclairement.    
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3.2.3. Age 

       L’âge des mâles influence significativement le pH, la concertation et le nombre de 

spermatozoïdes totaux et motiles par éjaculat. En effet, les mâles adultes (au-delà de 43 

semaines) ont une semence de concentration et un nombre de spermatozoïdes totaux et 

motiles plus élevés (Panella et Castellini, 1990). 

3.2.4. Alimentation  

       Des études ont montré qu’un régime alimentaire limité en glucide, protéines et lipides 

réduit la libido et quelques traits séminaux chez le lapin mâle, cependant le facteurs le plus 

important reste la qualité plutôt que la quantité du régime alimentaire (Luzi et al., 1996). 

      D’ailleurs il est recommandé que la nourriture donnée aux lapins comporte plus de 15% 

de protéines (Nizza et al., 2000). 

3.2.5. Humidité  

       Les lapins ne sont pas sensibles à une hygrométrie trop élevée, car si elle est élevée 

l’évaporation est très faible dans le local est l’animal se trouve alors dans une situation 

inconfortable qui pourrait aboutir à la prostration. De ce fait, il est de préférence de maintenir 

l’humidité entre 55 et 80% (idéalement entre 60 et 70%) (Lebas, 2009). 
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Cette étude fait partie des activités de recherche de Dr. Lakabi et s’inscrit dans le cadre 

de l’étude histo-fonctionnelle du développement gonadique (testicule et épididyme) et de la 

maturité sexuelle des lapins de la population blanche et de la souche synthétique. 

  L’objectif de ce présent travail est l’étude de l’effet de l’huile essentielle « menthe 

poivré » sur la structure des testicules et épididymes de lapin mâles à différents âges à travers 

une étude histologique et morphométrique de leurs structures et la relation des poids vifs avec 

le poids et le volume testiculaire et épididymaire.   

  

1. Matériel biologique 

1.1. Animal 

L’expérimentation a été réalisée durant la période allant du mois de Mai au mois de 

Juillet de l’année 2018 (figure 11). 

   

Figure 11 : lapins issus d’un élevage cunicole de Tigzirt. (Originale, 2018) 

L’étude a porté sur 17 lapins de sexe mâle de la souche synthétiques (9 lapins âgés de 1 

mois et 8 âgés de 5 mois) provenant d’un élevage cunicole privé de la région de Tigzirt. 

La souche Synthétique, a été initié à l’institut technique des élevage-Baba-Ali, Alger 

(ITELV) à partir de 2003 en collaboration avec l’INRA de Toulouse (Gacem et al., 2009). Cette 

souche est caractérisée par une prolificité importante (9 lapereaux née vivant par  mis-bas), un 

poids adulte sensiblement plus élevé et une meilleure aptitude à la croissance que la population 

locale algérienne (Lebas et Zerrouki, 2010). 

 

       La position taxonomique du lapin (Oryctolagus cuniculus) est selon Lebas et al. (1984) 

comme suit :  

                          - Règne : Animal 

                          - Embranchement : Vertébrés 
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                          - Classe : mammifères 

                         - Super Ordre : Glires 

                         - Ordre : Lagomorphes 

                         - Famille : Léporides (lièvre et lapin) 

                         - Sous-famille : Leporinae 

                        - Genre : Oryctolagus 

                        - Espèce : Oryctolagus cuniculus 

1.2. L’huile essentielle (menthe poivrée)  

       Selon la pharmacopée européenne, l’huile essentielle est un produit odorant, de 

composition complexe, obtenu à partir d’une matière première végétale botaniquement définie.                     

L’extraction se fait soit par entrainement à la vapeur d’eau, soit par distillation sèche, ou par un 

procédé mécanique approprié sans chauffage.  L’huile essentielle est le plus souvent séparée de 

la phase aqueuse par un procédé physique n’entrainant pas de changement significatif à sa 

composition (EDQM., 2017). 

       Parmi les caractéristiques physico-chimiques des huiles essentielles on retrouve qu’elles 

sont   

 Liquides à température ambiante mais aussi volatiles au fait de leur masse moléculaire 

relativement faible, ce qui leur confère la propriété olfactive qui les différencie des 

huiles dites fixes (Bonnafous, 2013). 

 Inflammables et ne contiennent aucun corps gras (Bonnafous, 2013). 

 Odorantes, et pour la plupart colorées (leur couleur varie selon la plante aromatique 

utilisée) (Lakhdar, 2015). 

 Présentent une densité généralement inférieure à celle de l’eau, et un indice de 

réfraction élevé (Lakhdar, 2015). 

 Liposolubles et solubles dans les solvants organiques et les huiles végétales, 

entraînables à la vapeur d’eau mais très peu solubles dans l’eau (elles sont 

hydrophobes) (AFSSAPS, 2008). 

        L’huile essentielle Menta piperita est une huile essentielle obtenue par distillation 

complète des feuilles de la menthe. Ayant des propriétés antiseptiques dont le principe actif est 

le menthol (figure 12) (Keller-Didier. 2004).  
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Figure 12 : flacon de la menthe poivré. (Originale, 2018) 

       Les principes actifs de la menthe poivrée sont principalement du Menthol, néomenthol, 

isomenthol, menthone ; tanins dont surtout de l’acide rosemarinique et des dérivés de l’acide 

cafeique et les flavonoides (MODIF, 2009). 

 

1.3. Autres matériels 

        Notre expérimentation a néssecité l’utilisation d’autres matériels tel que les papiers 

filtres, portoirs, micropipettes,  balance de précision, ciseaux, pince, spatule, poire, pissettes, 

ependorfs, cassettes d’inclusion, cryotubes et moules à paraffine. 

 

2. Protocol expérimental 

Le suivie des lapins et l’administration de l’huile essentielle ont été effectué au niveau 

de l’Institut de Technologie Moyen et Agricole Spécialisé de Boukhalfa-Tizi ouzou (ITMAS) 

et l’expérimentation s’est déroulée au niveau du laboratoire de recherche du professeur 

Madjdoub Bensaad au sein de l’université Mouloud Maamri Tizi ouzou 

        Avant de commencer l’expérimentation, les animaux ont été laissés une semaine 

d’adaptation dans le nouveau milieu (clapiers de l’ITMAS) à fin d’éviter l’effet du stress. 

        Au total 17 lapins ont été utilisés durant notre étude et répartie en 5 lots différents, un 

lot témoin (n=3), deux lots de lapins âgés de 1 mois aux doses respectives 100ul et 200ul et 

deux lots de lapins âgés de 5 mois aux doses respectives de 100ul et 200ul.  
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3. Expérimentation   

3.1. Pesé et administration de la menthe poivré  

        l’expérimentation s’est effectué durant 15 jours au niveau de l’ITMAS, les 17 lapins de 

sexes mâles ont été pesés puis traités une seule fois par l’huile essentielle « menthe poivré » 

mélangé dans 0.5 ml d’eau puis administré par voie oral à deux doses différentes 100ul/kg pour 

les lapins de première dose et 200ul/kg pour les lapins de deuxième dose puis (figure 13). 

 

 

 

Figure 13 : pesé et administration de l’huile essentielle (originale, 2018). 

 

3.2. Sacrifices des animaux et prélèvements  

 Les lapins sont identifiés, pesés puis sacrifiées par saignement. Le sang est recueilli 

immédiatement dans les tubes sec et congelé à 4C°pour le dosage des paramètres biochimiques 

et hormonaux ultérieurs. 

        La peau est immédiatement retirée, l’animal disséqué et éviscéré. Les testicules et 

épididymes gauches sont prélevés, dégraissés, puis pesés à l’aide d’une balance de précision 

(0,01g) et  le volume déterminé par la méthode de la mesure du volume d’eau déplacé à 

l’immersion de l’organe dans une éprouvette graduée, contenant un volume d’eau initialement 

connu (5ml). Ces organes prélevés sont destinés à une étude histologique et sont plongés 

directement dans une solution de fixation, la solution de Bouin Hollande. 

Les testicules et épididymes droits sont immédiatement placés dans des cryotubes et congelés 

à 20oC (figure 14). 
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Figure 14 : Mesure du poids et volume des testicules et épididymes (originale, 2018). 

  

        

3.2.Etude histologique   

  L’étude histologique se déroule en une série d’étapes successives obligatoires qui vont 

aboutir à l’obtention de coupes fines prêtes à recevoir la coloration histologique d’intérêt. Le 

protocole expérimental est résumé dans les étapes suivantes. 

 

 

Figure 15 : Appareil génital du lapin (originale, 2018). 

     3.3.1. Fixation 

La fixation est un traitement chimique ou physique effectué sur des cellules vivantes et 

permettant de réaliser des manipulations avec un minimum de dommage pour les structures 

cellulaires. Les organes prélevés sont immédiatement débarrassés de la graisse qui les entoure 
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et plongées dans le fixateur pour conserver les structures et le durcissement des pièces 

anatomiques, cette étape est d’une grande importance car une mauvaise fixation aura pour 

conséquence la perte de l’organe.  

Nous avons utilisé la solution du Bouin Hollande comme fixateur. C’est une solution 

préparée au laboratoire sur la base d’un mélange de formol, d’acide picrique, d’acétate de 

cuivre, d’eau distillée et d’acide acétique cristallin. 

Les organes sont mis dans des cassettes soigneusement étiquetées, plongées dans un 

volume de fixateur, pendant 6 à 7 jours, à température ambiante.  

3.3.2. Déshydratation et éclaircissement  

Cette opération consiste à évacuer toute l’eau contenue dans l’organe, a pour but de 

préparer la pièce à l’inclusion dans la paraffine. 

  La technique de déshydratation se fait en passant progressivement l’organe dans des 

bains d’alcool éthylique à degrés croissants (50°, 70°,96°, 100°) pendant 40 minutes chacun, 

ceci permet d’éviter la désorganisation des structures. L’éclaircissement se fait dans des bains 

de xylène pendant 40 minutes également. 

3.3.3. Imprégnation  

Cette opération se fait à chaud dans deux bains successifs de 40 minutes chacun à la 

température de fusion de la paraffine (56 à 58°C). Le premier bain est formé d’un mélange de 

toluène et de paraffine, l’autre de paraffine pure. Un séjour prolongé des pièces dans le 

deuxième bain ne présente aucun inconvénient, à condition que la température ne dépasse pas 

60°C.   

3.3.4. Inclusion  

      L’inclusion a pour but de réaliser des coupes fines et régulières. Les organes sont placés 

dans des moules spécifiques dont les formes sont adaptées aux dimensions de l’organe, et dont 

on à verser de la paraffine au préalable. Lorsque les bordures de la paraffine commencent à 

durcir, nous plaçons la partie marquée de sa cassette dans le moule, nous coulons de la paraffine 

fondue jusqu’à ce que celle-ci soit totalement immergée. Les moules sont ensuite posés sur une 

plaque refroidissante pour durcir. Les blocs obtenus sont démoulés facilement et peuvent être 

conservés sans dommage (figure 15). 
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Figure 16 : photographie des organes placés dans des moules à paraffine (originale, 2018).  

 

3.3.5. Confection des coupes et collage    

     Des coupes fines de 2 à 5μm d’épaisseur ont été réalisées sur les blocs d’organes, en utilisant 

un microtome à paraffine de type Leica (figure 16) au niveau du laboratoire 

d’Anatomopathologie du CHU de Tizi-Ouzou. Les coupes sont déposées sur de l’eau chaude 

(40°C) et récupérées sur des lames porte-objet propres qui seront gravé puis incubées pendant 

une heure à 60°C dans une étuve. 

 

 

Figure 17 : Microtome à paraffine de type Leica (originale, 2018). 

 

3.3.6. Déparaffinage et réhydratation   

        Avant de procéder à la coloration des lames nous devons les déparaffiner et les placer dans 

un milieu aqueux, car les colorants les plus utilisés en histologie sont aqueux.          
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        Le déparaffinage est une opération qui permet de retirer la paraffine qui imprègne la coupe 

grâce à deux bains de xylène suivi d’une réhydratation dans des bains d’alcool éthylique à 

degrés décroissants (100°, 96°, 70°, 50°). 

3.3.7. Coloration topographique  

        La coloration topographique choisie est le Trichrome de Masson qui possède plusieurs 

avantages tels que la résistance au lavage, la rapidité d’exécution, et les teintes obtenues de 

manière quasi-automatique. 

        Les colorants utilisés permettent de reconnaitre les différents tissus, le cytoplasme, le 

noyau et les principales inclusions cytoplasmiques. Le noyau est coloré en noir, le cytoplasme 

acidophile et le nucléole en rose, les sécrétions sont soit rouges soit vertes en fonction de leur 

nature, les muscles sont rouges et les fibres de collagènes sont vertes figure(15). 

  

 

 

Figure 18 : Etapes de la coloration (originale,2018). 

 

3.3.8. Observation des lames  

L’observation de lame se fait à l’aide d’un microscope photonique de type optica qui 

permet d’observer toute variation ou modification des structures histologiques des gonades et 

épididymes. Des photographies sont prises grâce à un appareil photo numérique, de ce fait le 

grossissement de l’observation change et est calculé de la manière suivante :  

G=Vobj x Vz x Agrandissement de l’appareil 

  G : Grossissement ; Vobj : Grossissement de l’objectif ; Vz : Facteur de zoom d’optovar=2.5 
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3.4. Etude statistique  

Les variables (poids vifs, poids et volume des testicules et épididymes) obtenus durant cette 

étude sont soumis à une analyse de variance «ANOVA ». Le traitement statistique et les 

présentations graphiques des résultats ont été réalisés sous Microsoft Office Excel 2013. 

La moyenne arithmétique des valeurs individuelles suivie de l’erreur standard à la moyenne 

« ESM » sont calculés pour chaque paramètre. 

La validité statistique des différences entre les moyennes est évaluée d’après le test 

d’ANOVA et la valeur des probabilités « p » :  

 Si P<0.001 : La différence est hautement significative=**** 

 Si P<0.01 : La différence est très significative=*** 

 Si P<0.02 : La différence est significative=** 

 Si P<0.05 : La différence est peu significative=* 

 Si P>0.05 : La différence est non significative 
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1. Résultats  

1.1. Evolution du poids corporel et gonadique 

Les résultats rapportés dans ce travail concernent l’évolution pondérale des lapins mâles 

âgés de 1 mois et 5 mois et aussi celle des gonades à savoir les testicules et les épididymes 

ainsi que leurs volumes et leurs poids relatifs, puis nous avons réalisé une étude histologique 

des structures gonadiques testiculaire et épididymaire. 

 

1.1.1. Evolution du poids corporel 

Le poids corporel exprimé en kilogramme (kg) par la valeur moyenne ± l’erreur standard 

liée à la moyenne (ESM).   

Les pesées ont été prises deux fois durant l’expérimentation (avant et après 

l’administration de l’huile essentielle) et ont permis de suivre l’évolution pondérale corporelle 

des lapins à deux âges différents.    

1.1.1.1. Evolution du poids corporel des lapins âgés de 1mois  

      Le graphe (Figure 19) représente l’évolution du poids corporel des lapins âgés de 1 mois 

avant et après l’administration de l’huile essentielle « Menthe poivrée » à deux doses 

différentes.  

 

 

Figure 19 : Représentation graphique de l’évolution pondérale moyenne des lapins âgés de 1 

mois. 

T : Témoin ; D1 : Dose 1 ; D2 :Dose2 ; J0 : avant traitement ; J7 : après traitement 
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Les lapins âgés de 1 mois montrent une augmentation pondérale progressive après 

l’administration de l’huile essentielle(J7). En effet les valeurs moyennes du poids corporel 

passe de 1.193±0.067Kg pour le lot témoin à 1.292±0.0797Kg pour le lot dose1(D1) jusqu’à 

1.617±0.074Kg de lots dose2 (D2) avec une différence significative (p=0.006) entre T et D2, 

et entre D1 et D2 (P= 0.214) .Tandis qu’avant le traitement la valeur moyenne du poids 

corporels pour le lot de la première dose est faible de à 0.913±0.08Kg, par rapport au lot 

témoins de 1.046±0.046Kg. 

Les valeurs moyennes de poids vif des lapins traité par l’huile essentielle « Menthe 

poivrée » (J7) sont élevé en fonction de la dosé administré que celles avant le traitement (J0) 

1.1.1.2. Evolution du poids corporel des lapins âgés de 5 mois  

       Le graphe (Figure 20) représente l’évolution du poids corporel des lapins âgés de 5 mois 

avant et après l’administration de l’huile essentielle « Menthe poivrée » à deux doses 

différentes. 

 

Figure 20 : Représentation graphique de l’évolution pondérale moyenne des lapins âgés de 5 

mois. 

T : Témoin ; D1 : Dose 1 ; D2 :Dose2 ; J0 : avant traitement ; J7 : après traitement 

Les lapins âgés de 5 mois montrent une augmentation pondérale progressive après 

l’administration de l’huile essentielle (J7). En effet les valeurs moyennes du poids corporel 

passe de 2,377± 0.222Kg  pour le lot témoin à 3,033± 0,32Kg pour le lot dose1(D1) jusqu’à 

3,275± 0,063Kg pour le lot dose2 (D2) , tandis qu’ avant le traitement la valeurs moyenne du 
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poids corporels  des lots dose 1 et dose 2 n’augmente pas significativement par rapport au lot 

témoin ( passe de de 2,29± 0.268Kg pour le lot témoin à  2,38± 0,072Kg pour le lot dose1(D1) 

jusqu’à 2.76± 0,04Kg pour le lot dose2 (D2) ). 

1.1.2. Evolution du poids testiculaire 

Poids de testicule en gramme est exprimé par la valeur moyenne ± l’erreur standard à la 

moyenne (ESM).   

1.1.2.1. Poids des testicules droits et gauches pour les lapins âgés de 1mois  

 Le premier graphe (Figure 21) représente l’évolution des poids des testicules gauches et 

droits des lapins âgés de 1mois en fonction de la dose de l’huile essentielle « menthe poivrée » 

administrée. 

 

Figure 21 : Représentation graphique montrant l’évolution du poids moyen des testicules 

gauches et droits des lapins âgés de 1mois. 

                  T : Témoin ; D1 : Dose 1 ; D2 :Dose2 ; TG : testicule gauche ; TD : testicule droit 

Les valeurs moyenne des poids des testicules gauches et droits montrent une 

augmentation progressive en fonction de la dose de l’huile essentielle administré, en effet les 

testicules des lapins témoins(T) présente un poids plus faible, par rapport à ceux des lots 

expérimentaux(D1) et (D2) et qui passe de 0.09 ±0.023 vs 0.113 ±0.023 pour le lot témoin(T) 

jusqu’à 0.11 ±0.042vs0.157± 0.029 au lot de deuxième dose (D2). Néanmoins les valeurs 

moyennes du poids des testicules droit sont plus élevées que celle de testicule gauche 
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1.1.2.2. Poids des testicules droits et gauches pour les lapins âgés de 5 mois 

Le graphe (Figure 22) présente l’évolution des poids de testicules gauches et droits des 

lapins âgés de 5 mois en fonction de la dose de l’huile essentielle « menthe poivrée » 

administrée. 

             

 

 

Figure 22 : Représentation graphique montrant l’évolution du poids moyen des testicules 

gauches et droits des lapins âgés de 5 mois. 

                  T : Témoin ; D1 : Dose 1 ; D2 :Dose2 ; TG : testicule gauche ; TD : testicule droit 

      Les valeurs moyennes des poids des testicules gauches et droits montrent une augmentation 

progressive en fonction de la dose administrée en effet les testicules des lapins témoins(T) 

présente un poids plus faible par rapport à ceux des expérimentaux(D1) et (D2) et qui passe de 

1.55 ±0.148 vs 1.685 ±0.261 pour le lot témoin(T), jusqu’à 2.17 ±0.251 vs 2.466± 0.286 pour 

le lot de deuxième dose (D2). Néanmoins les valeurs moyennes du poids des testicules gauche 

sont plus élevées que celle du testicule droit. 
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1.1.3. Evolution du poids total des testicules  

      1.1.3.1. Poids total des testicules des lapins âgés de 1 mois 

La figure (23) représente l’évolution du poids total de testicule pour les lapins âgés de 

1 mois en fonction de la dose de l’huile essentielle « Menthe Poivrée » administrée. 

  

 

Figure 23 : Représentation graphique montrant l’évolution du poids total des testicules des 

lapins âgés de 1mois. 

T : Témoin ; D1 : Dose 1 ; D2 :Dose2 

      Les valeurs moyennes du poids total des testicules présentent une augmentation progressive 

où les valeurs passent de 0.207 ±0.023 g pour le lot témoin(T) à 0.237±0.040g pour le lot dose 

1(D1) jusqu’à 0.267± 0.070g pour le lot de deuxième dose(D2). 

     1.1.3.2. Poids total des testicules des lapins âgés de 5 mois 

La figure (24) représente l’évolution du poids total de testicule pour les lapins âgés de 

5 mois en fonction de la dose de l’huile essentielle « Menthe Poivrée » administrée. 
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Figure 24 : Représentation graphique montrant l’évolution du poids total des testicules des 

lapins âgés de 5 mois. 

T : Témoin ; D1 : Dose 1 ; D2 :Dose2  

      Les valeurs moyennes du poids total des testicules présentent une augmentation progressive 

où les valeurs passent de 3,24±0.41 g pour le lot témoin(T) à 3,753±0.633g pour le lot dose 

1(D1) jusqu’à 4,64± 0,511g pour le lot de deuxième dose(D2). 

1.1.4. Evolution du poids des testicules relatif à 100g de poids corporel  

1.1.4.1. Poids relatif des testicules des lapins âgés de 1 mois 

     L’évolution des valeurs moyennes des poids relatifs à 100 g de poids corporel des testicules 

des lapins âgés de 1 mois est présentée dans la figure (25).  

 

Figure 25 : Représentation graphique du poids relatif des testicules des lapins âgés de 1 mois 
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     La valeur moyenne des poids relatifs à 100 g du poids corporel des testicules augmente 

progressivement en fonction de la dose de l’huile essentielle « Menthe Poivrée » administré .En 

effets les valeurs passent de 0.016±0.004g pour le lot témoin (T) à 0.02±0.007g pour le lot de 

la première dose(D1) puis, atteignent 0.023±0.008g pour le lot de deuxième dose(D2). 

1.1.4.2. Poids relatif des testicules de lapins âgés de 5 mois 

      L’évolution des valeurs moyennes des poids relatifs à 100 g de poids corporel des testicules 

des lapins âgés de 5 mois est présentée dans la figure (26).       

 

Figure 26 : Représentation graphique du poids relatif des testicules des lapins âgés de 5 mois. 

T : Témoin ; D1 : Dose 1 ; D2 :Dose2 

La valeur moyenne des poids relatifs à 100 g du poids corporel des testicules augmente 

progressivement en fonction de la dose de l’huile essentielle « Menthe Poivrée » 

administrée .En effets les valeurs passent de 0,135± 0,007g pour le lot témoin à 0,14± 

0,025g(D1) pour le lot de la première dose puis, atteignent 0.146± 0,016g pour lot de deuxième 

dose(D2). 

1.1.5. Evolution du volume moyen testiculaire des lapins âgés de 5 mois 

        Le volume moyen testiculaire augmente progressivement en fonction de la dose de 

l’huile essentielle « Menthe Poivrée » administrée. En effets les valeurs passent de 3,425± 

0,289g pour le lot témoin à 3,696± 0,577g pour le lot de la première dose puis atteint 4,133± 

0,588g pour lot de la deuxième dose(D2). 
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Figure 27 : Evolution du volume total testiculaire des lapins âgés de 5 mois. 

T : Témoin ; D1 : Dose 1 ; D2 :Dose2 

 

1.1.6. Evolution du poids épididymaire 

Poids de l’épididyme en gramme est exprimé par la valeur moyenne ± l’erreur standard 

à la moyenne (ESM).   

1.1.6.1. Evolution du poids de l’épididyme gauche et droit pour les lapins âgés de 1 mois 

Le poids de l’épididyme gauche et droit (Figure 28) des lapins âgés de 1mois montre 

une augmentation progressive en fonction de la dose de l’huile essentielle administrée. En effet 

les valeurs moyennes du poids épididymaire gauche et droit passe de 0.107±0.035g vs 

0.123±0.035g pour le lot témoin (T1) et s’élève de 0.123±0.349 vs 0.143±0.036 pour le lot de 

première  dose(D1), puis les valeurs atteignent 0.147±0.035 vs 0.173±0.053 pour le lot de 

deuxième dose(D2), alors que les valeurs moyenne du poids de l’épididyme gauche sont plus 

élevées par rapport au poids de l’épididyme droit. 
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Figure 28 : Représentation graphique présentant l’évolution du poids des épididymes gauche 

et droits pour les lapins âgés de 1 mois 

EPG : Epididyme Gauche ; EPD : Epididyme Droit ; T : Témoin ; D1 : Dose 1 ; D2 :Dose2 

 

1.1.6.2. Evolution du poids de l’épididyme gauche et droit pour les lapins âgés de 5 mois 

Le poids de l’épididyme gauche et droit (Figure 29) des lapins âgés de 5 mois montre 

une augmentation progressive en fonction de la dose de l’huile essentielle administrée. En effets 

les valeurs moyennes du poids épididymaire gauche et droit passe de 0,675±0,106g 

vs0.695±0.007g pour le lot témoin (T1) et s’élève de 0,73±0.024 vs 0,76±0.007 pour le lot de 

première  dose(D1), puis les valeurs atteignent 0,93±0,235 vs 1,02±0,196 pour le lot de 

deuxième dose(D2), alors que les valeurs moyenne du poids de l’épididyme gauche sont plus 

élevé par rapport au poids de l’épididyme droit. 
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Figure 29 : Représentation graphique présentant l’évolution du poids des épididymes gauche 

et droits pour les lapins âgés de 5 mois 

EPG : Epididyme Gauche ; EPD : Epididyme Droit ; T : Témoin ; D1 : Dose 1 ; D2 : Dose 

1.1.7. Evolution du poids total épididymaire 

1.1.7.1. Evolution du poids total épididymaire des lapins âgés de 1 mois  

L’évolution du poids total de l’épididyme pour les lapins âgés de 1 mois en fonction de 

la dose de l’huile essentielle « Menthe Poivrée » administrée est présenté dans la Figure (30) 

 

Figure 30 : Représentation graphique montrant l’évolution du poids total de l’épididyme des 

lapins âgés de 1mois. 

T : Témoin ; D1 : Dose 1 ; D2 :Dose2 
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Les valeurs moyennes du poids total de l’épididyme présente une augmentation 

progressive où les valeurs passent de 0.223±0.077 g pour le lot témoin(T) à 0.267±0.067g pour 

le lot dose 1(D1), jusqu’à 0.23± 0.088g pour le lot de deuxième dose(D2). 

 

1.1.7.2. Evolution du poids total épididymaire des lapins âgés de 5 mois  

L’évolution du poids total de l’épididyme pour les lapins âgés de 1 mois en fonction de 

la dose de l’huile essentielle « Menthe Poivrée » administrée est présenté dans la Figure (31) 

 

Figure 31 : Représentation graphique montrant l’évolution du poids total de l’épididyme des 

lapins âgés de 5 mois. 

T : Témoin ; D1 : Dose 1 ; D2 :Dose2 

Les valeurs moyennes du poids total de l’épididyme présentent une augmentation 

progressive, où les valeurs passent de 1,395±0,134 g pour le lot témoin(T) à 1,453±0.029g pour 

le lot dose 1(D1) jusqu’à 1,95± 0.429g pour le lot de deuxième dose(D2). 

 

1.1.8. Evolution du poids relatif de l’épididyme relatif à 100g de poids corporels  

1.1.8.1. Evolution du poids relatif épididymaire des lapins âgés de 1 mois  

L’évolution des valeurs moyennes des poids relatifs à 100 g de poids corporel des 

épididymes des lapins âgés de 1mois est présentée dans la figure (32).   
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Figure 32 : Représentation graphique du poids relatif des épididymes des lapins âgés de 1 

mois 

T : Témoin ; D1 : Dose 1 ; D2 :Dose2 

      La valeur moyenne des poids relatifs à 100 g du poids corporel des épididymes augmente 

progressivement en fonction de la dose de l’huile essentielle « Menthe Poivrée » 

administrée .En effets les valeurs passent de 0.017±0.008g pour le lot témoin (T) à 

0.027±0.008g pour le lot de la première dose(D1) puis atteignent 0.033±0.014g pour le lot de 

deuxième dose(D2). 

1.1.8.2. Evolution du poids relatif épididymaire des lapins âgés de 5 mois  

L’évolution des valeurs moyennes des poids relatifs à 100 g de poids corporel des 

épididymes des lapins âgés de 5 mois est présentée dans la figure (33).   

 

Figure 33 : Représentation graphique du poids relatif des épididymes des lapins âgés de 5 

mois 

T : Témoin ; D1 : Dose 1 ; D2 :Dose2 
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      La valeur moyenne des poids relatifs à 100 g du poids corporel des épididymes augmente 

progressivement en fonction de la dose de l’huile essentielle « Menthe Poivrée » 

administrée .En effets les valeurs passent de 0,055±0.007g pour le lot témoin (T) à 

0.06±0.007g au lot de la première dose(D1) puis atteignent 0,073±0,004g pour le lot de 

deuxième dose(D2). 

1.2. Etude histologique des testicules des lapins  

1.2.1. Étude histologique des testicules des lapins âgés de 1 mois 

1.2.1.1. Lapins témoins  

     Pour les lapins témoins, les tubes séminifères sont de taille variable, certains sont petits et 

d’autres sont allongés. Ces tubes sont entourés par un tissu conjonctif intertubulaire riche en 

cellules peritubulaires à noyaux aplatis et des cellules Leydig à noyaux arrondie. Dans les tubes 

séminifères, on remarque des cellules près de l’épithélium séminifère qui sont au stade 

spermatogonies à noyaux ronds condensés et aussi des cellules Sertoli à noyaux triangulaire 

(planche 1A) 

1.2.1.2. Lapins traités 

     Pour les lapins traités par la dose 1, la lumière des tubes séminifères commence à apparaitre, 

leur épithélium contient des spermatogonies à noyaux ronds condensés et apparition dans 

certains tubes séminifères des premiers spermatocytes I à noyaux volumineux décondensés 

grossiers (planche 1B).  

L’histologie du testicule des lapins traités par la dose 2 montre une lumière bien 

définie, avec un épithélium contenant des spermatogonies à noyaux ronds condensés et des 

spermatocytes I a noyaux volumineux et à chromatine décondensée grossiers dans les tubes 

séminifères mais avec une quantité variable d’un tube à un autre, certains possèdent peu 

d’autre sont à l’inverse riche en spermatocytes I (planche 1C). 
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Planche 01 : coupe histologique du testicule du lapin âgés de 1 mois 

A : lot témoins, B : lot dose 1, C : lot dose 2. 

SC : spermatocyte, Sg : spermatogonie, Cm : cellule myoïdes, Cl : cellule Leydig, Cs : cellule Sertoli. 
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1.2.2. Étude histologique des testicules des lapins âgés de 5 mois 

1.2.2.1. Lapins témoins 

     Pour les lapins témoins, le testicule montre une organisation bien définie, les tubes 

séminifères sont volumineux et accolés entre eux. 

     Dans les tubes séminifères, on observe une prolifération intense des cellules germinales avec 

des différents types cellulaires de la spermatogenèse jusqu’au stade spermatides allongés, 

néanmoins les premiers spermatozoïdes apparaissent dans la lumière de certains tubes (planche 

2A).   

1.2.2.2. Lapins traités  

Pour les lapins traités par la dose 1, le testicule montre une organisation bien définie 

avec une lumière bien distincte. On remarque que la spermatogenèse s’est bien établie à 

l’intérieur du tube séminifère du stade spermatogonies au stade spermatozoïdes et une 

augmentation du taux de spermatozoïdes dans la lumière. Cependant ceux traités par la dose 2 

présentent une lumière plus riche en spermatozoïdes (planche 2 B-C). 
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Planche 02 : coupe histologique du testicule des lapins âgés de 5 mois du lot témoin. 

SC : spermatocyte, Sg : spermatogonie. Sp : spermatide, Spz : Spermatozoïde. 

A : lot témoins, B : lot dose 1, C : lot dose 2 
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1.3. Etude histologique des épididymes des lapins  

1.3.1. Étude histologique des épididymes des lapins âgés de 1 mois 

1.3.1.1. Lapins témoins 

     L’observation des coupes histologiques des lapins témoins âgés de 1 mois au grossissement 

400 montre plusieurs sections de tubes épididymaires dépourvu de spermatozoïdes. Ses sections 

sont maintenues entre elles par un tissu conjonctif intertubulaire.  

Au grossissement 1000, le tube est bordé par une couche d’épithélium cubique formé de cellules 

principales de forme prismatique avec des microvillosités (planche 3A).  

1.3.2.2. Lapins traités 

      Pour les lapins traités par la dose 1, on observe que le tube épididymaire est bordé par un 

épithélium prismatique pseudostratifié contenant des cellules principales à stéréocils réduits et 

apparition de cellules basales reposant sur la lame basale en dessous des cellules principales 

avec un noyau irrégulier et un cytoplasme pauvre en organites (planche 3B) 

     Pour les lapins traités par la dose 2, on observe une augmentation de la hauteur de 

l’épithélium d’où la diminution du diamètre de la lumière du tube épididymaire.  

     Le tube est bordé par un épithélium prismatique pseudostratifié contenant des cellules 

principales de forme prismatique richement stéréociliées, des cellules basales à noyau 

irrégulier et un cytoplasme pauvre en organites ainsi des cellules étroites s’insérant entre les 

cellules principales (planche 3C).  
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Planche 03 : coupe histologique de l’épididyme de lapins âgé de 1 mois du lot dose 2. 

Cp : cellule principale, Cb : cellule basale, Ce : cellule étroite, St : stéréocils.  

A : lot témoins, B : lot dose 1, C : lot dose 2 
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1.3.2. Étude histologique des épididymes des lapins âgés de 5 mois 

1.3.2.1. Lapins témoins 

     Pour les lapins témoins âgés de 5 mois, l’épididyme montre une différence de contenu de la 

lumière des tubes épididymaires, certains ont une lumière vide alors que d’autres contiennent 

au centre de la lumière des spermatozoïdes. 

1.3.2.2. Lapins traités  

     Pour les lapins traités par la dose 1, on observe que l’épithélium bordant les tubes 

épididymaire est plus riche en cellules étroites et que la lumière apparait bien définie avec une 

augmentation du nombre de spermatozoïdes par rapport aux lapins témoins. Cependant ceux 

traités par la dose 2 présente une lumière plus riche en spermatozoides. 
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Planche 04 : coupe histologique de l’épididyme de lapins âgé de 5 mois du lot dose 2. 

Spz : spermatozoïdes, St : stéréocils, ce : cellule étroite.  

A : lot témoins, B : lot dose 1, C : lot dose 2. 
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2. Discussion 

Le poids corporel et le poids et le volume des testicules et épididymes des lapins âgés 

de 1 et 5 mois (prépubères et pubères) sont plus élevés chez les lapins traités par la menthe 

poivrée et chez les lapins traités par la dose 2 par rapport aux lapins traités par la dose 1. 

Sur le plan histologique la menthe poivrée a induit l’apparition de spermatocyte I chez 

les lapins traités âgés de 1mois et l’augmentation du nombre de spermatozoïdes dans la lumière 

chez les lapins traités de 5mois  par rapport au témoins qui sont plus fréquent chez ceux traités 

par la D2 

Ces résultats concordent avec ceux obtenue par Soy et al. (2016) qui ont observé une 

augmentation du poids des rats traités avec un extrait éthanlique de feuilles de Mentha Piperita 

pendant 60 jours. 

L’étude de Nantia et al. (2007) porté sur l’effet de l’extrait au methanol de Bsella alba L. a la 

dose de 80ul pendant 30 jours  chez le rat mâle, révèle que le poids corporel des animaux croit 

avec le temps. 

       Kuçukyilmaz K et al. (2017) soulignent une augmentation du poids corporel de 47 et 83g 

chez les oiseaux nourris avec 24 et 48mg d’huile essentielle de lavande pendant 60 jours Sans 

consommer d’aliments supplémentaires cette huile pourrait être considérée comme un facteur 

de croissance.   

       Les résultats concernant le gain de poids sont similaires à ceux d’études antérieures sur la 

supplémentation des régimes de poulets de chair avec des huiles essentielles d’origan, romarin, 

sauge et de lavande (Alçiçk et al., 2003, Alçiçk et al., 2004, Botsoglou et al., 2004, Bozkurt et 

al., 2009, Bozkurt et al., 2012). 

        L’évolution du poids et volume gonadique testiculaire et épididymaire présente des 

variations non significatives en fonction de la dose d’huile essentielle Mentha Piperta 

administrée. Nos résultats corroborent avec ceux obtenus par Morakinyo et al., (2008), qui a 

démontré une augmentation significative du poids testiculaire après 28 jours de traitement par 

du Zingiber en fonction de la dose et de la durée par rapport au témoins.  

        L’augmentation du poids absolue du testicule et épididyme pourrait être due à une 

biosynthèse accrue des androgènes comme en témoigne une augmentation accrue des taux 

sérique de testostérone chez des rats expérimentaux traités par du Zingiber. Il a été démontré 

que les androgènes sont nécessaire au développement, croissance et bon fonctionnement du 

testicule (Prins et al., 1991 et Kamtchouing et al., 2002) 
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        L’augmentation du nombre de spermatozoïdes observée corrobore avec les résultats 

rapportés par Morakinyo et al. (2008). Ce qui montre que le traitement par du Zingiber améliore 

la capacité de fertilisation du sperme. 

       L’augmentation du nombre de spermatozoïdes, du diamètre des tubes séminifères et la 

diminution du nombre de spermatozoïdes anormaux montre l’effet positif de l’huile essentielle 

de rose à la dose de 40ul pendant 30 jours sur le système reproducteur masculin (Kose E et al., 

2012). 

       Al-Sa’aidi et al. (2009) observent lors de leurs études sur l’effet des extraits alcoolique de 

Nigella Sativa sur la fertilité du rat une augmentation significative du poids du testicule, du 

diamètre et de l’épaisseur  des tubes séminifères contenant des spermatogonies et 

spermatocytes. Ainsi qu’une augmentation de la hauteur des cellules épithéliales entourant 

l’épididyme chez les groupes expérimentaux. 

Selon Nasseem et al. (1998), des extraits de graines de Momordica Charantia testés 

chez des rats pendant 35 jours ont montré une augmentation du poids épididymaire, ce qui 

montre sa propriété androgénique.  

A l’inverse les résultats obtenues par Bashandy (2007), démontrent qu’il y’a une diminution 

significative du poids du testicule après 2 mois de traitement par l’huile essentielle de Nigella 

Sativa par rapport aux rats témoins.  

      Akdogan  et al. (2004) rapportent lors de leur étude sur l’effet de la Mentha Piperita sur la 

reproduction du rat mâle que la Mentha Piperita augmente le diamètre tubulaire séminifère et 

que son seul effet sur le tissu testiculaire était l’arrêt de la maturation dans les tubes séminifères. 

Ce qui est contradictoire aux résultats obtenues dans notre étude.    
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Au terme de notre étude sur les effets de l’huile essentielle « Mentha piperita » sur le 

développement des gonades mâles (testicules et épididyme) chez des lapins infantiles et 

pubères à 2 doses différentes (100ul et 200ul). Il en ressort que le poids corporel, le poids et 

Volume testiculaire ainsi que celui de l’épididyme chez les lapins âgés de 1 et 5 mois 

(prépubères et pubères) sont plus élevés respectivement chez les lapins traités par la dose D2 

de 200ul puis chez ceux traités par la dose D1(100ul) par rapport au témoins. 

Sur le plan histologique la «  Mentha piperita » a induit l’apparition de spermatocyte I 

chez les lapins traités âgés de 1mois et l’augmentation du nombre de spermatozoïdes dans la 

lumière des tubes séminifères chez les lapins traités de 5mois  par rapport au témoins qui sont 

plus fréquemment chez ceux traités par la D2. Ainsi que, l’augmentation du nombre de 

stéréocils et apparition de cellules basales et étroites chez les lapins âgés de 1 mois et 

l’augmentation du nombre de spermatozoïdes dans la lumière épididymaire chez les lapins 

traités âgés de 5 mois.   

De ce fait il semblerait que la « Mentha piperita » aux doses utilisées aurait un effet 

positif sur le développement des gonades la spermatogenèse et la fertilité des lapins male âgés 

de 1mois et de 5mois. 

      Afin de compléter cette recherche il serait de grand intérêt de : 

 Analyser la semence pour identifier les caractéristiques de la fertilité des lapins traités 

par cette huile. 

 Etudier les variations hormonales. 

 Etudier l’effet sur la fertilité féminine.  

 Etudier l’effet sur un effectif plus élevé et d’âge différent.  
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Résumé 

Le testicule est constitué de tube séminifère où se déroule la spermatogenèse et de 

tissu interstitiel riche en cellule de Leydig.  

L’épididyme est un conduit unique extrême tortueux qui relie les canaux efférents au 

canal déférent. Il est divisé en 3 parties : Tête, corps et queue.  

En Algérie, la menthe poivrée est largement consommée à des fins différentes, mais 

n’a pas été utilisée comme agent stimulant pour la reproduction masculine. L’objectif de cette 

étude est de déterminer l’effet de cette huile essentielle sur le poids corporel et le poids des 

organes reproducteurs de lapin (Oructolagus cuniculus n=20), ainsi que sur les structures 

testiculaires et épididymaires pour cela deux doses (100ul et 200ul) de menthe poivrée ont été 

utilisées. 

Les résultats ont montré une augmentation des poids corporel, poids et volume 

testiculaire et épididymaire et apparition de spermatocyte I chez les lapins âgés de 1 mois et 

une spermatogenèse importante chez les lapins âgés de 5 mois. Cependant une absence de 

spermatozoïdes dans la lumière épididymaire a été observé chez les lapins âgés de 1 mois par 

contre la lumière épididymaire des lapins âgés de 5 mois est riche en spermatozoïdes   . 

Ces résultats suggèrent que l’huile essentielle de Menthe poivrée a des effets 

stimulateurs sur la spermatogenèse mâle qui pourraient être utiles dans le développement des 

agents stimulateurs et favorisants pour la reproduction masculine. 
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Annnexes 



Fiche technique d’histologie   

Fiche technique N° 1 : 

Bouin hollande : fixateur (GABE, 1968)   

Broyer à froid dans un mortier : 

  Acétate de cuivre …………………. 2,5 g  

 Eau distillée……………………… 100 ml 

  Agiter puis ajouter peu à peu : 

  Acide picrique………………………. 4 g   

Le liquide se conserve indéfiniment.  

 Filtrer après complète dissolution et ajouter :   

Formaldhéhyde 36- 40% (en solution saturée)…………. 10ml   

Acide acétique cristalisable………………………………1ml      

Fiche technique N° 2 : 

 Eau gélatinée de Masson (MARTOJA et MARTOJA, 1967).    

Gélatine en poudre …………………………………0,1 à 0,5g   

 Eau distillée…………………………………………. 100 ml    

Verser la poudre dans l’eau distillée et laisser gonfler pendant un moment puis tiédir sur une platine 

chauffante.  

 Conservation limitée.     

Fiche technique N° 3 : 

Trichrome de Masson (MARTOJA et MARTOJA, 1967) 

Mode opératoire :   

Les coupes déparaffinées hydratées passent successivement dans :    

L’hématoxyline de Groat.. …………………. 3 minutes.    

Lavage à l’eau courante ……………………. 5 minutes.    

Mélange fuchsine ponceau ………………… 5 minutes.    

Eau acétifiée à 1% …………………………. Rinçage.    

Orange G …………………………………… 5 minutes.    

Eau acétifiée à 1% …………………………. Rinçage.    

Vert lumière ………………………………… 5 minutes.    

Eau acétifiée à 1% …………………………. Rinçage.    

Ensuite les coupes sont déshydratées et montées au baume de Canada.   

Résultats :   

Les noyaux sont colorés en brun noir.   

Les cytoplasmes en rouge vif ou bleu.   

 

 



Hématoxyline de Groat (MARTOJA et MARTOJA, 1967) :   

Préparation à froid :    

Première solution :   

Acide sulfurique concentré………………………...……0,8 ml   

Alun de fer………………………………………………......1g   

Eau distillée………………………………………………50 ml    

Deuxième solution :   

Hématoxyline…………………………………………..…0,5g   

Alcool à 95°………………………………………….….50 ml    

Après dissolution, mélanger les deux solutions, laisser reposer pendant une heure et filtrer.  Se 

conserve pendant trois mois environ.    

Mélange fuchsine acide ponceau (MARTOJA et MARTOJA, 1967) :   

Préparation à froid :    

Fuchsine acide…………...………………………...……..0,1g   

Ponceau………………….………………………...……..0,2g   

Eau distillée……………………………………...…….300 ml    

Après dissolution ajouter :   

Acide acétique……………………………………………...0,6 m   

Conservation illimitée    

Orange G (MARTOJA et MARTOJA, 1967) :    

Acide phosphomolybdique ou phosphotungstique…………………3 à 5g   

Eau distillée………………………………………………………….100 ml  

Orange G…………………………………………………………………2g    

Conservation illimitée    

Vert lumière (MARTOJA et MARTOJA, 1967) :    

Vert lumière………………..…………………………….1g   

Eau distillée………………………………………….100 ml   

Acide acétique.……………………………………….0,2 ml   

Conservation illimitée   


